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d'une planète avant dc passer à une au­
tre; si, au conlraire, on s'humilie, il)
ciel fait Ù 'ol'dinair'e la gTâce d'évitcl' une
partie des expél'iences. A bien èonsidé­
l'er, si nons avions a,u fond du cœur, le
ferrne propos d'accomplir' la loi, ces
qnestion~nous inquiéteraient peu; puis­
que nous somme's tous fl,'ères cl que
nous n'a rl'Ïvero ns pas au but les uns san!';
les autres, il importe peu que ce soit
nous-mêmes qui travaillions, ou ,un au­
tl'c (r) ; quand l'homme an'ive à eet étal
de üonfiancè et d'abandon, il est hien
près d"avoir fini son temps d'épreu vc ; il
passe dUl'ang de soldat à celui de chef. Il
est très rare qu'il soit utile à l'homme de
connaîtr'e quelque chose de ses existences
antel'ielll'es ; les soi·disant révélations
qu'on peut obtenir là-dessus soit pal'
des médiums, soil par des somnambu­
les, (soit pal' intuition embarl'assenl notl'c
mal'che en a.vant bien plus qu'elles ne
l'aident; ceux qu.i s'obsel'vent sincèee­
ment le savent bien; cL les quelques pri­
vilégiés qui savent leurs travaux passés

.disent tous que celle connaissance est
plutôt pour eux une épl'euve qu'une
aide, En réfléchissanL un peu au fond
d'otgueil el d'inquiétude dont l'homme
est fOl'mé, on l'econnaitra sanspeiile la
justesse de celle opinion.

(A suipré.) SEDlIl

PSYCHURGIE

UIl de nos lecteurs nous demande ce
que nous pensons de la Psychuro-ie.

Nous répond l'ons : La psycllUl'gie est
science réelle avec un médium enteainé
et n'a aucune espèce de valeu[' avec un
médium incapable, mais voici ce qu'on
peut voir pal' un Psychm'g-e, au moyen
d'un pelit mOl'ceau eJ'éto{l'c.

Une gl'andc dame italienne avec qui
nous étions en cOl'l'espondart.ce nous
éCl'iviL un jouI': « Je désil'crais savoil' pal'
un de vos médiums cc que lui révélerait
ce petit morceau de Ganelle, le jour oÙ
je pOl'lais le vètement d'où il a él t,

détachë. »

l, '(l 'l-il pas ucriL qu.e I.Clf peliLHmfanl5 paieul pour
leurs grauds-po.reuts 1

Voici ce que nous dit notre psycho­
mètl'c:

« Je ne vois pas clai,'cment la pel'·
sonne à qui apparlienll'oojct ; mais voici
les. impre~$ions que j'éprouve et mes vi­
sions.

«Pl'emièi'e pision. - J'épi'ouve du ma­
laise, une angoise, pareille ft celle que je
res5cntirab, si je me trouvais en pl'é­
sence ou plutôt tout il. coup en contact
avec le cadavre d'un noyé. - Je vois
du l'este, et cela très nettement, nne face
mOl'tc, les yeux grands ouverts, hagards,
lémoignant d'une gl'ande expression
d'épouvante.

« Dell,?Cième (Jision. - J'ai la vision
l'apide deR salles de jeux de Monte·Cal'1o
ou de salons analogues; foule fiévreuse
et élégante, un homme se pl'enant la tête
à deux mains eLcouranl vers Les jal'dins,
il paraît fou de désespoir.

« Troisième pision. - Un cadavre
étendu pal' ter'l'e dans une chambre,
un revolverest allpl'ès de lui.

« Qaall'Ù}me ('isio11. - .J'apel'çois un
homme jeune encore, revêtu, je croi ,
d'une sor'le d'unifOl'rne. Il estétendu snI'
un malelas placé à tCI're dans une
~lTièl'e-saIlede çaré; celle-ci est ~ peine
éclairéc.

« Cinquième pision, - En mer le pont
d'un grand na vire de gucl'I'e des marins
et des oflicieni; un grand mouvement
l'ègne à bord, Une lerre bl'illamment
éclairée appal'aH dar\s le lointain. Ou
tire le canon. .Je ne sais si ce sont des
exercices ou un bombardement quelcon-, 'que ....

« Sixièl1ze ,'ision. - Un arsenal la
nuit, un homme ell veloppé d'un man·
teau parIe bas à une sentinelle, on ouvre
pOUl' lui une petite porte, il sort et se
t1'ouve SUl' une SOl'te de quai, il est por·
leur de papiers importanLs.

« Septième pision, - Il Y a en ce mo­
ment dans l'astr'al beaucoup d'images
d'un h'aill'e (Ulmo, je crois) (1) et de
ll'al1ison, ele., etc. »

Nous 'reviendrons SUI' la PsychUl'gie
à ce sujet s il y a lien... J I.:~AN D,\RLES

1. Colle expérience Il. été (Ilotée, il l'époque cIe la cou­
damnation du IraÎlre, .. cl ccci p.eut avoir illl1ucncé le
Ps)"churge. " .
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1. Tvpo dl!s e ntrl! de COudtlnS:llioll d l'Eoc'"l(io ou
lblièré. -

mais ayanl en lui 1E [ l'it Divin qui, par
celle humaDiL(~, l'ègn sud Univers.

Quant au terme de Fils de Dieu, il
signifie un « ego », nnc conscience iden­
lifiée a\'ec la Tédté divine el capable dc
la manifeslel'.

:\['l'ivon mainlenant au lel'me plus
occulte cnc re de Fil· de la Femme.

eux lexte "ont n 11 conduire à la
compl'éhension de c L l'ne, L ischnù
PUI'l.H1U (Ii\', chap. Il) après avoir
narl' ~ l'immaculée c nc plion cl l(ri hna
pal' Dévald, la Vicr'g M ['e, ajo le :
c( P r onn nc POUy. il 1" gard l' Dêval( i
à cau c d la lumière qui 1en "clappait

l ceux qui eonlemp!aieul. sa splendeur
c entaient 1'0 prit t(' uble: les dieux

invisibles au,' mortels (génies planélai-'
l'es) eélébl'aient continuellement s 's
lounnn'e depai qn.e Vishnou (le Verbc
Di in, créat u(' pl' l'éi'é iucal'né n
1 l'ishna alOI" dans le seill dc é\'aki)
était. l'enfermé eu sn pel'sonn . Il di­
saient: Tu es Pl'ah'ile (la Mali' rc Pr'i­
mOl'di~~c ubslance Uni vel' elle) infinie
e suLLiI qui porta jadis Bl'aluna (l'Es­
El'il, le VCl'h9 nOI\ pl" l'él'é), lu ru'
ensuile la cl ~e se cl la Par'olc (A U~·r.

le . n, la vibrt tian univel' Ile, l' ~ncl'­
!.l'ic cosmique), l'én l'n'ie du Créaleur d
1 Ooiver l la lU ''l'C cl s édas. 0 t i. ,
lll." 'Lcrn l,qui omp,'cllds nlasuh-

tane 1 S5 nec de taules choses cl'èées
lu 'lais identiqu avcc la l'éalion; lu
~Iai le sacl'ince d'oÙ pl'ocèd lout cc qu •

I?l')cluit la tene, tu esle boi lui pal' sem
11'0(.1. menl uti'cndl' le C u. Comm

dil.i, tu . la mèl'C oes Di U,-' comme
Dili, Lues Ile de Oily:a, leur's cnn ­
mis. Tu cs la lumièl'e cl oÙ naH le jour'
lu ~s l'ilumililé mère de la véritable a­
gess ; lu s la politique cl ~ rois, m',)"
de 1'01'0l'C ; Lu s 1 dé h' d'où n. il
l'amoul' ; lu s la sati [aeti n d'où dé­
l'il'. la l'ésianalioll; lu cs lin.tellitl' nee
d' il dél'iv la cien 'e ; tu cs la patience
m(wc du cOlll'age ; lout le (h'm.uu nl el
le (:Ioches sont l.csnfanls ; c'est dc loi
qne proc1.dc lout cc qui c.'isle. Tu es
oelic ndu 'ur la le.I'I' (1) (malièl'e) p 1.11'
le 'alul du monoe, ie compassion de

8

SO ETNOGU ' PRIE
.'homme -réintégré, Les Messies

D après ln Sei nee Esol l'iqu , la
lu haut mani~ tation cl· Dieu C '1
ho~me, qui, ~al' sa h'iple constilulion,
~lllmaO'e d JEll'e Jnivel' J t Il po ­
~de, dan on plan 1 s racullé~, faL
ans t'involution et l' 'voluJioll uni v l',

elle, Dieu ou son V l'he est épal'S, fl'ac­
.onnc, mutilé dans la multiplicité d s
umanilés, De là le lég nde' d 0 iJ'is
t de Dionysos qui fm'enl mis en pièces
t ~o~t les membl'e flu'ent dispel' és le
~~'emler pal' Typhon, le ec nd pal' les
llnns. Le mewbr ÙU 'l'he de Di u

.insi épars dan l'urivcl's sont les àm ,
Les hommes. Dien S 'Um,C, lulte, e 'hOl'­
:be n elle, fi le Ltomm • Il e l
lomme, Le fils de l' IIomme irrnifiec10lLc
'1 D) Olt verbe de Dieu ivanl cl ouO'rallt
Lans la CI'éalion ni vCl'sellc,

'!ais, à cel'lailles "poques, <-p 4u s
lont nou .o.von in iqué la p ~l'Ïodicilé

esh':lmallllés ont be oin d'lIn aidepl' vi·
leol1elle pom' accomplir un pas en avunt
lan l'évolution univcl'sell. elle aide
,cur ient. de humanHés plus évolué
:les g ni 5 [Ian 'lair, qui leur' en y i nL
un ~e leul's entité " fait IUC nous a YOIlS
explIqué plus haut. elle enlilct cct &...Ilu. ,... ,.
ce meSSIe S Incarne alo['s SUI' lel'l'e t 'i.
dentifiant avee le l'iucipe Ab olu, .:n·ec
son V,crbe pal' la sainteté, l'an l \l'C

épuratIOn de son e sence unie d'am lU'

~ 1~lre, uprêm t pènctl'é (glui.c à
1abdicallOn de sor êtrc qui se li\'[' an
rés~l've à 1Ego Di in, à l' nilé) pal' la
PUissance, la Sag'csse ct l'Amoul' divins
et les manir, sle aux llOrome , Il n'atl'it
plus pal' lui'm~m .' .c'es~ Dicy 'qui agit
en lut. L souffle diVin, 1 prll dc i 'Il,
le. e~'be. l compl Lcment pl'é:Hmt 'n
lut. Am Ile Fils de l'Homm' dè\'ienl P'iis
cIe Diecl, on"\ er'bc , h'unl in 'al'oi'.

Ainsi donc le lCl'ID de ft ils de L /wm.nte .
initiatiquem nI, i rnilie ,1\ en vo 'é d:
l'Humanité célest , 'paese ùans le (( s­
m (un euyo'é d'un genl'c pl. n "Lail'e\

1

LE PLAN ASTRAL
( tâte)
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1. flliliution. seplùmbro l g07.

pl'écèd J que la triple docll'ine du Fil de
Dieu, de l'Homme et de la Femme l

senti lIemenl initiali ne émanant de
anclllail'es de la Tradilioo, el que Fils

de la Ftmune ignifie, non pa fHs d'une
femme, 011\'C5(> ~ee pOUl' Jésu : MYl'Îllm

II lal'j·', mais 1 ien ùe 1Isis Célcste, d
la Lumi ['e Dh'inc cl la Sub tance Uni­
v rseU , de l'Ete('nel Féminin qui est
L «pous de Dieu.

Rien d'étonnant apr'ès cela quc Jé us
ai~ dit, iniliatiquement, en s'adressant
ù. sa Dl l'e: « Femme, qu'y a L-il de com·
mun eDll'(~ nou ?» PIU'ase profonde qui
a fail dir ... naïvement au,' Binet- an­
gl \ cL autre eienli le -: c( ou le

oyez! .Jesus était un fou! Il prétendait
n'avoil' l'ieu de commun avec a mèl'e! »

Tels s III dan leut's grande légion
1 ens i·rnem ols de la Science Occulle
sur le Messies. Il ne nous reslCl'ait plus
à "Lndi l' ceux-ci et urlant J us qu au
poinl de Yue d la m)" ique ccidenlale.
Ln lâche en est dif1icile el ne procède
pas des mêmes moyens initiaLiques que
eux mployé' pal'\' ccultislU .

édil' un d 'plu auloel' crivain
m 'lique d ~ n tr-e ép ,que, écrivai il y
a deux nns dan l'Initiation il prop~ de
la ai 'auee do Jésn ct de celle d
homme. de g-énic : «, .. Je ne venx pa
cornpôl'el' ces phénomènes naturels au
mil'ac1e surnaturel de l'enfant menL du

lui l : perm. llez-moi d~ le ('épéter, le
caracl'l" es nti 1 de J'initiation 'van­
g-éliqu , c'esl que tous les phénom "ne
qui la conslilu nl pr nnent leur ol'igine
au-dessus de la cl'éalion, dans 1'Absolu,
dans le plan divin; "st poul'quoi on
peul bi 'll <lrriv 'l'à C mprendre le Chl'i-l
cl a fil re dans leur acte '\ isibl ,
mai ils dem m'ent dan_ leur onlolo ic
un my 'Lèl'c fel'mé, ju -qu au joul' où ils
v udr III hi 'Jl 'C dévoilel' (1). )

Le Voile d'I~is ayant inscl'jt SUl' sa
couvel'lul'c: « Le uf'natnrel n'existe
pas ') n us n~()'ligel' Il don d'exposer'
quels ont le n eign menls de la ID s­
tique occiùental (initialion évangéliqu )
sur J' su el passel'on directement à
\ él udc des adeptes qui apparlic~nen\'il.

" 'oiT nos précédents arlicles,
~. "oir plus loin,

nu, 0 cl' .sse, l monll'e-L -i favOl'able
il l'univcl'·. Soi fièr e porL l' le Dieu
qui soul.i nt le monde. ))

e pa og'e pl'ouve que les Bl'alunancs
il1cntifiaienl la mère de [{hrisna avec la
Substance UnivCI'sclle, 1 p,'incipe fémi­
nin de 1<1 naLuI'c, l' 41el'nel féminin. lL~ en
fil' nl la cOl.de pel' oone de la Trinité
divine encore non mani~ 1 e = ce fut la
l\{\re dont Klll'isnu' fuL le fil manire lé.

Nous l'elroUVons celle idée, idenli lue,
el i gypte. L'Isis Célcsl ,mèr'e d'Hol'us,
le Verbe d'Osiris, élait identifiée cl la

ubsLancc dont 0 iri éLait l'E. oc el
l orus la lanifeslalion. ous r ons
encore claus la Table cl Emeraude de
H rrnès: c( Son pèl'e (du Tele me: Flui·
de vivHicaleur univel'se\ : Lumiè&'e as­
tl'ale, "\ OIOIlté Di vine, \ el'be), son père
(l'incip aclif pl'odueleOI' de 1 Ag nl

nj\rer,- ,1 esl le oleil {lTadialion p i·
li\' ). a ~/è,.e (pl'incip pa - if pl'od uc­
tUt') esl la Lun (Révcl'bérati Il lumi·
nCllse n "gnlive).

Enfin chez les ISJ'aéliles, les pl'ophè­
1 (disciples cl la Il'adilion moï iaque,
d Hùsal'siph, le mao-e \gyplien) e no­
tammenl chez 1 noch 1 nOll trOu DS:

« Depui le comm ncement le Fils de
l'homme "tait dnns le mysl l' (tl'iade
n n manifestÔc cosmiquement). Le Tl'ès
Baullc gardait aupl'ès de sa puissan el
1 manU ail; cs ') li ... Mais le l'oi

r-onl m'ayé - {;l prost l'nel'oot leur vi­
'oge con re lCl'1' el r'pouvaule l'ai·
• il'a quaul1 il erl'on le Fils de laFem­
me assis su:" 1 tronc ùe glatl'e .. ,
Alol's l'Elu appcllel'a toules les fOl'CC
du ciel Cephil'olhs) (1), l u les sainls
ù Eu Hau l et la uis cne duieu (iden­
tification au '\; el'be umain avec le
Princip~ Absolu). AI l'S le KCl'Ubim
les Séraphim, le Ophanim ephirolhs),
tous les ang'es de la fOl'C ,tous les aog'es
du Seio-neur et de l'Autre Force ( a­
hasls) qui sel' enl u!' la terl' el <lu-des-

U de eaux (h:ama"LOl amaïrn) (2) lô­
veront leuT vix. » (Livre d'Hcnoch,
ch. XL\ III el L L)

Ainsi donc nous voyons, p.u cc qui

·'
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ongrè~ international
de Psychologie expérimentale

ou pouvan donner lieu au doute ou à
1indéci ion. L'auteur, d n la mesure
du possible, évil l'emploi abusif des ter­
mes techniques el ceux qll'il emploie sont
expliqués,

e 'lanu 1n° : L'Analx 'e raisonnee
de l Astrolonie, est Lout aul.' . 11 a pour
objet de meUre D lumièl'e 1 s bases sur
lesquelles e établie la n ble cience des

slres. L autcur, dans un tyle cr's im­
pie, saDS citer les ouvl'ages anciens,
tâchc de convainl'e le lecteur et d'amener
cclui-ci à se rendre compte lui-m me de
la praticabiliLé de r Lrolo ie. L'auteur
.n appelle urlout aux penseurs, à ceux

qui cherchent la solutioIl de problè es
de la vie el qui culent aide' lé olulion
de l'humanité.

ounanl "il il ln propo ilioll de M, 0 I\I'ILLE, la
, ci 'lt! Magllltliq(/~ tI pral//:" ,'icnl cl d ;ci.lcr rorganisa~

li Il du C n9r~J ÎnlClrn.afiOJlol d... PSJ /ta/agie, qui liendra
a.ires à ('ari , Go '9/0. 1. DCI VlLI.t:;1 éo.i les idé

uhanl s:
1('11 parall né" aire tl'organise.' 5 _c(Jlion~: Magné-

LisIOU, piriLisOle CClllligulé, Théosophi , Psychologues
illtlépcnclanls.

2 0 L, 'ociét-! MOYJlilif/ue d "'mnre doil non uleIllent
I""cudr la har d'orE; oiscr c lIo Ul nif 1 lion cn
faveur tlu pirili me. ,"IIi ellc doit en fair 1 frai .. ,

Tou le f'iritu~1i 1" d i"cLd enY ..er 1 urs id 'C . Elle
'tonl ommuniquéc au bur au dc la ociéLé Jl[.lgnlIÎqur.

dit "'ru/lce,

9
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, Voir Doh'c :lrliclc Ill' Jc l'lan Aslrlll du [lIOis dc
iet 1907.

Puisque nous avons l'occa ion de pal'~

.er des ou ra""e de vulgari alion, pu­
)lié pal' la il'ection de 10dern Astro­
'OC1'J~, n us iO' alerons :\ no lecteurs
e manuel .jà parus,

L premi r ouvratTe publi' en Fran­
:ai par ifodern A tr%!!.)' l L siro­
ogie E'olériqu et Exotériqae, un
ompte rendu de uall'e confél'ence
. it au siège de la Société Théosophique
le Londre. 'e ouvra convi nt SUI'­
Jut aux: p l'onnes qui apI rochent le
njet pour la pl' mière foi 1 cal' là, ras­
~ologie e t pl" entée sous une forme
'è impIe. nuite vient le i'fanuelu" , :
'Astrologie de tout le monde. e n esl
as non plus un ouvrage lechnique. Le
'cleur n'a bes in d aucun co nai ­
tOee a tr'c n miquc 011 math imatique
:>ur en ai il' 1 s Inci l ,,'ilé n
>mme ce liv!' donne une éd com-
ète de d Ïiniti d s caract' ri liqu
'jneipal d chacun de 144 lypcs
ml au monde haque ann , D jà au
oyen de liv['e il e t p 'sible tIc
mner un jucrcm n TI c nn is alll le
ur el Je moi d la nai ancc,
Le fanuel n" 2 st plu impOI'lant, car
ns. enll'e" 'n d calcul compliqués, il

Igne comment un hOl' scope peul e
'el', à 1aid d Tables de i1aisons t
ltemérides de Raphaël, el comment il

lt ensuite l'inlerprétel', L slyle e t
ssi clair que concis, 1 auteur 'e t ef­
'cé de donner de bonnes notion dès
d ~but, ne lai ani aucun point obscur

EIUlAT du cl 'rni /' arLi le.
p, :i • col. /, Iigon 4. Il rm J 'sO\ll\h surent; c' sL

durC1lf qu il fauL lire,

la deuxièm clion, de la deuxi me
catégorie, premi' re da e des êlres

h anl ur le· plan astral (r).
L'homme r ïntégl'é : l'Adepte, fera

donc le ujel de nolre prochain articl
lA aivr.e.) _

. C MBE LÉON
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Pour paraLtre en Juillet 19°9:

LES cLA SIQU ES [E L'OCCU L TE

Le Zollal' est un cl plu "a tes lus plus sél'ieu.· monument <le la Traditi n .oceull j on sa~L
n ueUe esLim exceptionnelle 1 (I l'uu El.II'llAS \.1Ï\'I. C'cst 1 seul ('ccneit de L'Esoléri me OCC1­

dcntol qui éqnlc eo't 'ndue Les l'CCII ils d'Oupani hads ue rEsot'ri me hindou, E~ 1 Ollnai sours
affirmenl 'lu il les cl 'P" s n prof< nd ur. Il lrail LOu les gn\nds sujets de la science occulte:
Th:ogonie. C 'tnogonÎ 1 ommenllliru de la Gellès ,origin t chule dl! l'humanité, ol'igine, évo­
IUllOn de l'ùm , 1.0 réincfil'nalion el ln "i daos l'a, Ll'al y sont d 'criloS en détail. On. y ll'Ollve les
documents les pins abolll..IllnLs sur l's 'ol'('espondnnces qui unissont les ~ll' s et sont la clef du
mag-nétisrnc Ll'ansccnuunL II, de la ma~ie, Les hiél'Ul' hies d'espt'ils et d'élémentaux. bons cl mau·
vaL, les réalités du m ndu exlél~icuI" lus membl'cs t.l l'homm \'isihl et invisible le' allribuls d

j u. tout. s'y enchaiue dans uu s.)'st Ino it la rois initiaLi.que et lo&jquè. l\lais ce t.resor st un chaos.
Les sujet traiLés rragmentRiremenl, quiUé .repris, sans compt r~ l'obscuriLé du symb li me, fall­
gu nl L'étudiant, el te dé oi\"enl. ArnOl par une étu: de plu u vingt aoné di ipê, our son
cO,,!lple, ces ob curiles .t, triomphé d c dês mIr , l'auleur de Ja (,1er du ZolUlr a "puJu ,'cndr­
f~ctl à Lou l'acces du grand ouvra" occulle. N n Olliemenl il é laircill Zohol", mai il éclair-
It n les.co.mpal·:lnt av c !ui, les ènigm , de la.Kabbn:la ,.eciellù'o~·(i), de ln Kabbale chrêlicnnc,

d 1Alchllllie el du P'y lllsme. C' st un synthese lUCide el completa de l'occulte essenlieL .
rapllal·itioll du volum· le IH'ix -l"a I,Ol'lé à G [(-anes.

IÙla II'cissemcn1 el uniji 'ation c mpli:le des J)'slères de la {(abbale,
1>.. r :'\ llJe.l· .10 '.ET

11 \'uiullle in-8 orr~, Pl"Îx ~ '* Crnnes.

Un volume în-S cavali t. Prix. , , , , ..

Les Dieux, les Anges, les Saints, les Égrègores

SAINTE PHILOMÈNE

LrBR RIE GÊ ÉRALE D' SCIE CE OCCULTES
BmLIOTHËQUE C~CORNAC

II, Quai 'aint-AtliclLel, II, PARI. (J)

Isaac Lo \' in èt Sés disciples,

illE l' DE PARAITRE

Cet ouvrage esl le l'ésumé d'un par'Lie des cours faits pal' le Dt Rozier pendant uno dizaine
d'années. Il forme un sorle d'inlr du lion à l'étude des science occulles. que 1auteur se propose
d'expliquer complèlement dans une s' rie de volume qu'il publiera pl' ch.aioemeol.

Ce premier volumo contient la th'orie de la mati r' , les con ùquences de celle thêorie n ce qui
concer'ne la pi rra ph.ilosophale el ln division de l'Ulli'~ersenplan 'la COll tilulion de l'homme son
âme el; ses corps; fa th 'orie des corps. ssenti.el eL de corps adventices; l'immeo e importance
de rps moyens; la théorie de la divinité, des l'clicrions et de culles i les lull.cs de'> diver's 5

pui sances de l'Invisiblo eL leur 1" t nLis ement, SUI' notre terre; Le l''ôle considérable qui a ét'
Imparti à Sainte-Philomene dans 1 5 drames qui s dëroulent acLtl lIem nl glU les 01. nd s visibl,'s
el Invisibles; la thé l'je ~ ggr'g.I'os et le l'ôl l'l'ils j?u.ellt.dnns ces dra,m,es; le ~hrîs~innisrn
pral, seul capable d'expltquer le:; SCI 'n '~s ù~cull,S i conslderaLlon sur la religion de 1(lveDlr,

L'auteur respect taules les religions et loutl '5 écoles mais il n'nppartient il aucune; il
ensoig'ne que n ,us ne d vans reCOltnniLl' ,pO~ll' J1HJ~ll'e aucun homrn~, .(Iuelque savant qu'iJ ~O!l i
nous a.evons teul!' grand compte de lauI's CCl-ILs, mais non pas les conSiderer comme deS' alltol'llas :
nous ne devons reconllailre qu'un 'olll maitre Jë us-Cbri l.

Enfin Fauteul" conliidèl'e les tradili ns comme dr> docnmenls xceUenLs à onsull r. mais ne
devant en aucune 0\. nièr faire aulol'il •,
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Albert DE ROG.nAS

L~EXTÉRIO S T ON
DE

LA SEI ILIT i

et hi lOI'i{JlI )

NOS MAlTRES
LE UOCTEUH Il PUS, pUl· C. Piluneg, prol'esscUl' de l'Écol hel'.mélique d . Pal'is, ~ye

un . étude chil' l:l(\lltique d. Mme Fraya. nll uulogl'uphc cl un pOl'lI'all, Un yol. 111-S, 2 fI',

l lent cie pal'atlre

Imprimerie H, JOUVE, 1.5, ruc

LIBRAIÎUE G R ~E DE CIE rCE occblTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

IT, Quai ainl-Illich T, TI, PARL (Yb)

11 vol. in-8 can-~, uvee /. p1anch', liLhographiques hors lexLo, llugmentéo do 1l0UyellUX

chapitr s et de nombreux dossins dans le texh~, - Prix: 7 h-,

l. de Rochas 5" dislingue clcs avunls officiel n e quo sa lal'crelll' ù'cspI'il cl S Il in~épel1-
dane lui permellcnl. de quill.OI· les ch lIlins baltus t do s'OCCUPCI- d s phénomène 1 s moins élu­
diès du domain t.l s sei ncc xp 'rim IILales; il s dislin lie Ù 0 'ulli Le en ' qu'il a ulle
méLhodo stricLem Iltposili.\e, d'unc exll'aordinail') pr'cisiou, d"un prud 'U' non n'lOIllS rcn <)1'­
q.uable, qu:i1 se ,?onl nle de dir,c ,en qu'i.! a vu, ~e qu'il a ,fait. sa~s j~mais hllsnrd.er la moindre lhëo­
rte. Il êSt. Je crOI , le fieu/ expenmenwleur qUI ne sc ,Olt pa laiS e plus 011 mOlll Lr ul 1er par les
phénomè~esocculle ' L Crookes, Ak nkolT, Gilii r, horowilz" Lombro 0, Zœlln r .... di,' auLre •
tous éminenls, du l'C le, onl apporlé en leurs ex péri nces ou dan,; le relillion qu'ils n onL faile
une c rlaine pa i Il - bien camp 'lIen ibIe, en umm - qui <1 pli f"i1' l' 'jelel' par h', ucoup cl'
gens p('~\!E?nus ,los r' sU,ltal;; a,llcin!'S, 1\ n' ',n esL rn, c.I mèm, do 1\1. d .noc!l~.s :. Sôll 11011 ~eal~ li ~I'e

sL un recll frord, concis eenl c n me \ln J urna cl tubol'aloll'e, des fUlls !Ju il a olJs l'V s; il Il Il
déduil aucune loi, au une hypOLhès m Ole; il sc l1;f nd de vouloil' en prés nLet la III illdre appli­
caLion j il proLesl conlre los intel'pl'éLalions mêm vl'aisclll.blabl ,qu'on Il a PI'OPOS; s; simple­
ment, i.I raconte,

, i L~e n'est ~l\ l'lin lies ~noiadl'es chul'!TIcs ~ll li"l·'. ~ue de. s.lyte g-I~cé, oompa s.··. l'Îgo Ul'C li X,
m~Lhodlque, qUI v us prorncn , IlVCC une IOflexlbltl f['leLlctdoSllè, parmi 1 fi phéllom "Iles les plus
éLl'anges, qu.i V(tus cn montl' 10'5 moinar s délails; obj 'clivilé d s lTIuves , cllvoùlem~lIl, pouùre d
sympalhie, guérison pal' transpIanLall Il, 'xlério['i tlli n de la sensibilité.lon· c s prodiges (ol'ment
le sujet d'expériene '« plu mel'vcillell, s que les pin Il'itlanles ficLion cs conies I;u'allos Il, Sllj­
\'al'\ll expression du randphy icicll T)'odalL

Le LouL est appuyé de citalions nombreuses c::' S l 'l'min pal' Hoe uile ùe noles ùu plus haut
inLér ; la derniél' ptlge du livI'c 5 ~Idl'es e il.'onifJllcmollL à è brave journaliste qu'c l lI. Brun _
lière, I( Ce sera ùil M, de Ro ha • l'honneur d s h mme~ hardis eL .rèll'(' II~ qucje vi n de ciLcl'
d'avoir, malgrê des ho LiliLé ucIqu foi' ngres i\· , rihabilitè la cuance de la [aillile d nLI'ae use
le dir cLeuI' de la Revue des Deu:l.'-Mof,de;.

Il erLes, la cien.e n a pas la prétenLion de ré udf'e Lous le pI'oblême f mais il t au moins
lém~rn!.r de .poser dc:s ?ol'l1es il s~.s in.\'csLiga.Liou"'" l f\,l. Brunelï .l'C eût. IHè pCul- ~lre, moins arrir­
matifs Il ava~tlu deu: Lavrcs p.ub!les l'l~cemmenl ; 1 un, {l '{unl,pelllel', par le Dr Cosl (l c· Phéllo­
m~Jlesp,s!Jc1uqlles oc '~Ûles lh sc de doclorilt) , l'aulf' , il Genève, par M. Melzger (Le •. piriÛsme
sClentlït'1 lle),

«( E:ntraÎnés, cn CO'cl, d'uno façon in "Iuctablc l'Ill' l'Jvol.lIlion ascendant de l'hlllllf\lIiLë, nous
pénétrons, en ce moan nt, de Lous côlés, nvec les m'thodes expél'im nlulcs d l'Occid Ill, dans c
monde de l'o\.u DIH• .\. que nous n'avions nLI'evu.jusf(u'j i, qu'à t.1·U ....U la cns jernemcnl simplisl"
des reli~ions etlcs myLhes ob ~UI'S de (' rient, Il 0

Qu Il nous s il pel'mis d'applaudil' tl ',S nobles prie;; el ù l'espeCluc:l ement rèli. iler' M. de
Rocha 'èlf'C acLu 11, ment eL san" aUCun doute, le premier d~ exp~rimenLaL Uf'S elle pl' s scien-
tifique, des pllênom'o occulLes. '


